Multiplication des pains - un retour sur #TaizeStr à Sélestat

Je suis encore un peu sous l'émotion, je dois le dire, après ces journées d'une grande richesse et d'une grande intensité,

Chers ami(e)s de la paroisse.

Aussi, nous étions deux mercredi soir, au moment de ranger la salle Vauban, à avoir du mal à quitter nos gilets fluos estampillés "Taizé", alors que les jeunes pèlerins venaient de quitter la gare de Sélestat (certains, les Portugais et les Ukrainiens notamment, sont d'ailleurs encore en route pour leurs pays).

Christian, le curé, l'avait gardé sur le dos, tout autant que moi, conscients tous les deux que nous venions de vivre des instants rares de communion et de fraternité.

L'Esprit a soufflé - concrètement, tangiblement - dans les lieux de prière et d'échange et à la salle Vauban lors de la fête des peuples de la Saint-Sylvestre. Les grandes halles de l'immense église Saint-Georges ont tout à coup pris taille humaine et sont devenues chaleureuses, grâce à la simplicité de la foule recueillie et assise pour beaucoup sur des tapis à même le sol. Plus jamais, je n'y pénétrerai de la même manière ! (J'ai constaté la même chose à la cathédrale à Strasbourg !)

Multiplication des pains

L'image m'est venue en contemplant - vers les deux heures et demie du Nouvel An, après la fête des peuples - la quantité prodigieuse de "restes". Des kougloffs pour certains encore entiers, des gâteaux, des cakes, des boissons, des briks entiers de soupes que vous aviez offerts en vue de cette soirée, à la suite d'un simple appel. Les jeunes avaient pourtant bien mangé et bu : toutefois il y avait "douze corbeilles" de reste.

"Ce que nous avons vécu pendant ces quatre jours", disais-je en introduction lors de notre célébration finale, le premier janvier : "est de l'ordre de la multiplication des pains." Pas seulement à cause des victuailles en reste que nous avons d'ailleurs offertes à l'épicerie sociale "Paprika" et aux "Restos du coeur". Mais nous avons toutes et tous, hôtes et invités, reçu infiniment plus que ce que nous avons apporté.

...

(j'aimerais faire un temps de silence comme à Taizé pour que nous puissions y réfléchir Sourire)

...

Les messages de reconnaissance spontanés que nous recevons, semblent le prouver : il y a quelque chose d'extraordinaire qui s'est passé. Autant que nous avons senti l'adhésion de ces jeunes d'horizons si divers croître au fur et à mesure de la rencontre, autant j'étais impressionné par la participation des Sélestadiens (et environ). Si je m'attendais aux mille personnes du dimanche matin, j'étais surpris par votre présence fidèle et régulière aux prières du matin et à la prière pour la paix le 31 au soir ! Il y avait une sorte d'émulsion qui s'est faite.

Pour cela, il ne suffit pas de mettre ensemble tant et tant de personnes, de prévoir des animations, d'avoir une équipe d'organisation œcuménique de choc (et nous l'avions !) ... Cela ne s'organise pas ! Et tant mieux, car ce serait de la manipulation.

Nous avons vécu un authentique moment de communion qui a fait que chacun-e a souhaité offrir ses 5 pains et 2 poissons qu'il/elle garde habituellement pour soi-même.

Que l'Esprit continue à souffler

Alors bien sûr, nous pouvons nous mettre à remercier : les nombreux bénévoles, les pèlerins et leurs encadrants, la Ville, la communauté de Taizé, les hébergeants, et j'en oublie ... oui, un grand MERCI. Et pourtant, en le faisant, n'oublions pas l'essentiel : c'est l'Esprit qui a soufflé, et pour cela, rendons gloire à Dieu !

Que l'ESPRIT continue à souffler sur nos communautés et que nous gardions nos coeurs en mouvement (petit clin d'oeil à la célébration du Nouvel An), voilà le voeu que je formule pour cette année 2014. Que la bienveillance de Dieu rayonne toujours sur vous !

Votre pasteur Jürgen Grauling
